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Chez les paysans lobi des sa.vanes africaines, la 
garde du troupeau est; t,oujours confXe aux enfants de 
8 à 12 ans qui ne participent pas encore aux travaux 
agric.oles. C’est au cours des longues heures consa- 
crées à la surveillance de leurs bêtes, que le petit, 
berger acquiert ses premikres connaissances bota- 
niques ; il les complétera par étapes, en fonction de 
ses intér&s immédia t,s : plantes alimentaires d’abord 
(arachide, maïs, mil...), plantes spont.anées et sau- 
vages aux fruits comestibles, ensuite. Au fil des 
saisons, l’enfant apprend aussi à reconnaitre (et à 
nommer) les arbust,es, les lianes, les arbres qui offrent. 
des baies, des drupes ou des gousses comestibles. 
Plus tard, il dé.couvrira les espkces arborées ou 
arbustives pouvant. servir a la fabric.at,ion d’arcs, de 
flkches, de hâlons noueux yu’i1 utilisera à abattre le 
petit gibier (rongeurs, lièvres et. même serpenk). A 
l’âge adulte, son savoir s’étendra aux arbres utiles à 
ses activités de paysan, à sa santk et à l’awomplisse- 
ment des rituels religieux. 

Toutes ces connaissances bo t,aniques accumulées 
par le Lobi au cours de sa vie sont extrêmement. 
précieuses pour le chercheur (et, tout. spéc.ialement le 
géographe) qui, au cours de ses enquêt.es, tente 
d’appréhender au mieux le milieu nat.urel ei de 
docouvrir comment. le paysan l’utilise. Ainsi, la 
oompagnie du paysan, au cours des prospections en 
brousse, est, toujours des plus enrichissantes ; toute- 
fois, lorsqu’il est trop occupé par les t,ravaux agricoles 
et. qu’il n.e peut, acoompagner le Visit>eur, il lui offre 
c.omme guide, un ou plusieurs petits bergers qui se 
feront une joie de le conduire à travers les chemins 

et. les pistes et de le faire bQ1éficier de leurs jeunes 
connaissances botaniques ; RI~ cours de cet (( appren- 
tissage g de la nat,ure, 1irnit.k aux fruits comestibles, 
ils lui feront, partager, au gré des saisons, leurs 
récoltes glanées ou maraud&s sur les arbres, les 
buissons ou les épineux... 

C’est, cette flore spontank, prkervbe ou ent.retenue, 
port,euse de fruits comest~ibles, que nous nous pro- 
posons de présenter dans C>et, article. Sans insister 
sur les esscnws protégkes par le paysan et bien 
connues des tropicalisants (karité, manguier...), nous 
nous attarderons pluttjt sur les essences a sauvages % 
dont les fruit.s jouent., clans l’alirnrntat.ion des ado- 
lescents, un rcile non n6gligeable, pour tromper leur 
faim (lj ou assourir leur soif. 

Nous avons regroupé les sujets étudiés par saisons 
au cours desquelles le fruit. vient à maturitk ; le 
lecteur const.at.era parfois un décalage entre la 
période de fruc.t,ificat.ion observée en pays lobi et 
c.elle présent.ée par les bot.anistes ; ces décalages sont 
en relation avec. les dat.es de la venue des saisons, 
de leur durée : * dinsi, l’arrivbe plus prkcoce, dans le 
nord, de la saison si~he favorise une rnat.urité plus 
rapide des fruits. 

Période post-c hivernage B 
- LE CITR~NI~IER (Cihzs medicr OLI mida, ruta- 

cée) est, depuis UI~ vin@irre cl’annkes seulement (2) 
fréquent, autour des hahltat-ions du Lobi ; sa diffusion 
semble correspondre 5 I’arrivbe rkente sur les rnar- 
thés loc.aux de la rive droik de la Volta Noire d’oran- 

(*) Je remerc.ie bien vivement Nicolas HALL~, sous-directeur >ICI Muséum d’Histoirr Naturelle, qui a accepti: do revoir WL 
article. 

(1) Le pet.iL berger du Lobi qui part pour la journée ent.ière, n’emporta avec lui qu’une; «u deux p»iyIli+rs d’arachides 011 de 
graines de mil qu’il grignote lorsque la faim le tenaille. 

(?.) BINGER (voir bibliographie) le signalo chez les Ba@>mba, t_ ‘11 1888, population inslalléc à I’e5I des L«bi (t. II, p. 72), et 

chez les Komono, pr&s de Kong (t. 1, p. 283). 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum.? vol. XVII, nos a-4, 1960: 227-234. 



‘328 c; . .S.\VONNET __--.- -.~ - _._.. _- --~- -- --- -- .I 



L’rlRBRE, LE FRLJIT ET LE PETIT BERGER DU LOB1 229 --~..~ 

gee récoltées au Ghana (1). Le petit berger ne con- 
somme guère le citron et. lui préfère la papaye. 

- LE P+@AYER (Carica papoyu). Cette carica&e, 
originaire d’Am6rique centrale (Mexique?) offre ses 
premiers fruit,s mûrs dés Ie début octobre. Plante trés 
rustique, elle résiste trés bien & la longue saison 
sèche ; elle est, omniprésente autour des habit,ations 
du pays lobi, sur les champs de case permanents. Le 
papayer se reproduit, trés facilement B partir des 
nombreuses graines noires contenues dans la vaste 
loge de l’int.érieur du fruit oblong, de couleur jaune 
verdàtze ; son poids peut atteindre 2 A 3 kg, parfois 
plus ; sa chair de couleur jaune ou rosée, savoureuse, 
sucrée, est très appréciée des populations et. des 
jeunes bergers qui en maraudent les fruits, accrochés 
A 3 ou 4 m du sol, au sommet du Lronc blanchatre, 
couronné d’un bouquet de feuilles largement lobées. 

Sa diffusion paraît avoir été 1ent.e g l’intérieur de 
l’Afrique. BOSBIAN (2), dés 1705 en signale ((une 
quantité prodigieuse sur la côte occidentale o ; par 
contre ni ~IIJNGO PhRIC (a), ni René CAILLÉ (4) ne 
le mentionnent dans le r&cit de leurs voyages effec- 
tu& respec.tivement en 179495 et 1826-28. 

A la fin de la saison pluvieuse, les fruits de brousse 
consommables sont d6jA abondants : 

- Dès la fin octobre, les petits gardiens de 
troupeau recherchent le fruit d’une rubiacée, N&e(z 
latifolia (Sarcoceplzalus esculentns), mwa en lobi ; 
cet arbuste sarmenteux qui rherche pour ses longues 
ljrançhes flexibles un appui sur les arbres voisins, 
offre des fleurs blanches A odeur subtile dès le mois 
d’avril. Son fruit, composé (comme l’ananas), charnu, 
de la grosseur du poing, criblé & la surface de mul- 
tiples alvéoles, devient rouge fon& Q maturité. Sa 
chair rouge, sucrée, qui exhale une odeur rappelant 
vaguement celle de la fraise, est fort appréciée des 
enfant,s. Parfois petit arbre, il peut. croîlre sur des 
sols secs mais affectionne les terres argileuses et. 
humides des bords des ruisseaux ; son tronc. peut, 
alors atteindre la I.aille de celui d’un 1~arit.é adulte. 

- Diospyros mespili~hnis, si en lobi, sur lequel 
s’awrochent souvent les rameaux de mwa, est une 

ébénacée de belle taille (5) capable de dépasser 10 à 
12 m de hauteur sur terrain humide ; sur sols secs, il 
prend une forme de buisson Q rejets multiples. Son 
fruit-, une baie de la taille d’une mirabelle, devient. 
jaune en mûrissant di:s les premiers souffles de 
l’harmattan, en novembre-dbcembre. Sa chair brune, 
sucrée ayant la saveur du kaki, contient 4 A 6 graines 
noires. Les bergers, les femmes l’abattent & l’aide de 
perches pour le wnsommer et parfois le vendre sur 
les m;lrch@s. 

- La drupe de ?iimfwitr umericwa, liena, une 

olacacée, vient, A maturit,P dès la mi-novembre en 
pays lobi ; mais les bergers ne la consomment guére 
qu’en d6cembre lorsque le t.Qument prend une belle 
couleur dorée etO q~ie sa pulpe encore trés acide en 
octobre, s’adoucit. Ce fruit, de la Mle d’une pet.iLe 
mirabelle, apprccié des enfants, croit sur des rameaux 
rectilignes isi;us d’une rn~%ne souche, dangereusement. 
armés de hgues 6pines ac+rées ; le buisson t,ouffu 
qui ne dépasse gu&ri‘ 4 ni de haut, pousse volontiers 
sur les terrains secs et ptw ferMes ; si ce n’etait ses 
épines droit.wl on pourrait3 le confondre parfois avec 
Ziiiphus mcfurifwia (C,), le jujubier. 

- LE JLUUBIER, kpwe, une rhamnacée, est un 
arbuste sarmenteux, RI~S rameaux gris se déve- 
loppant, suivant. des directions fxi lignes brisées, armés 
de multiples 6pines souvrnt~ crochues. Sur terrains 
sec.s (il pousse souvent, sur les termitières) sa taille ne 
tiépassse pas 3 Q 4 m. Comme Simeniu, il perd ses 
feuilles d&s les premiers souffles de I’harmati.an ; sa 
drupe, jaune de la taille tl'wic cerise .!I saveur t,rés 
acide, ne sera récoltée qu’a partir de décembre, 
lorsque sa pulpe desséchée se transforme en une sorte 
de farine jaune, sucrée au gc+t. lég&rement acidulé 
et agréable ; femmes et, enfa& le ramassent tout au 
long de la snison stche ; écrasé, le fruit rriél:,ngé & 
l’eau, ofl’re une boisson rafraîchissante C-L; agréable (7). 

- Detwium microcartmm, une cesalpiniacée, est 
lin arbuste IatGriticolr, grégaire, de 4 B 5 m de haut, 
au tronc. droit., au feuillage peu abondant et, clair 
que l’on obswve souvent. sur les t,errains secs. Son 

(1) Les populrttions sont t.oujours étonn+es do r6collnr sur wt arhusle issu p!iu+d~~itlenI d'un ptipin tl’0raRp, 1111 fruit du 
petite Lailln, acide qu’elles n’utilisent. que pour z?lnncher leur soif ardzwte. 

(2) B~SM~N (G.), 1705, l-oyuge de Cr~in&, p. 301, cité par BWWN (F.), (zwir hiblio!~rtrphiPI. 
(3) bïUNG0 PARK, Voyage ù l’inférieur de f’d~rique (clair bibliogrnphie). 
(4) Rend CAILLÉ, Voyage à Ton~bozzctcaz (L!oir bibliograplzie). 
(5) Son port. majestueux rappollr celui du ch&ne : tronc droit ii icdillcs gris fonc0, ïrmtlaisoII épaisses, branchw fortes. 
(6) Les feuilles de Ximmiu sont plus pdites, lancéol&s ; celles de Ziziph~zs sont arrondirs à l’rxtrSmit6. HINGEH (op. cif., p. 72, 

L. II) précise que ses noyaux renferment une amonde douce, bonne SI manger, parfois utilisc’e A la fahriration du savon. 
(7) bI. Pa~rc et. R. CAILLÉ parlent. abondamment du Ziziphus qui joua autrefois ~II rcile imporlant dam l’alimentation des 

paysans Soudanions cl sah@lirns. A. CHEVALIER dans la Revue fnfernnfionufe zfe bofaniqzrr trppliqrzc$ do 1Y471 lui cousacre II11 article : 
u ltf4 jlljllbiors OU Ziziphus dans l’ancien monde el l’utilisation do ses fruits v (470433~. ht. PARI~ JJrkisr quv t’onf;lbri<~Ue :~vrc’lr fruit 
une farine ulilis6e à la confection de galeaux qui (1 ressemblent. par l’odeur, la co111rw :III mrilkur pain d’épirr # (OP. cif., p. 120). 
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fruit de forme ovoïde (4 A G cm de diamètre) aplati 
est proté@ par un péricarpe ligneux, dur, de c.ouleur 
brun-verdàtre qu’il faut, briser pour atteindre la pulpe 
fiWiIlt%se, de couleur verte, swrée, légèrement aci- 
dulke et. riche en vitamine C (1) ; appelé kpwa en lobi, 
ce fruit est apprkcié par les enfants qui le ramassent, 
A partir de décembre t-out au long de la saison séche. 

- Kobaro (lit.téralement~ en lobi : singe karité), 
Purinari curafellifollia, est un arbre du bord des 
ruisseaux appartenant h la famille des rosacées. Son 
fùt., t«rf3wux, protégé par UI~F: éc0rc.e noirâtre (res- 
semblant H. la peau de woc.odile), à ramure tourmen- 
tée, no dépitsse gukre 5 & G m. Son fruit sub-globuleux 
de couleur brun-orangé qui a la taille d’une noisel.te, 
est, tachet.6 de verrues claires. Sa pulpe sucrée, 
rappelant par sa saveur celle du pruneau, est! 
cwmest.ible dtk lrs premiers jours de décembre. 

La saison sèche (décembre à mi-mars) 
- LE BAOBAB , ~~Idansonia digitata, iii, cette bom- 

baca&e de la X~)IX soudanienne, n’a nul besoin d’etre 
1Asent.i. Il fleurit. de mri ü juillet et donne des fruits 
c~onscr?llmables cl& la fin décembre ; leur masse 
ovoïde longue de 20 A 33 c.m et, de 8 Q 12 cm de dia- 
ruèize est suspendue à 1’extrémit.é d’un long pédon- 
cule pendant BU bout. de branches massives Lot.ale- 
nitInt Cl~~KlUillPl2~ de leurs feuilles en cette saison. T,e 
péricarpe, gris-verdàtre, velout.6, extrêmement dur 
une fois brisé, laiser apparaîtw une pulpe blanchâtres 
16$re et séche, au golit acidulé et. légérement sucrée 
qui enrobe des graines plates de couleur noire. Les 
bergers, pour tromper leur faim consomment sur 
place la pulpe, tandis que les femmes la recueillent 
en grande qunntitb, pour ét,re utilisée plus tard R la 
confect.ion de sauces ;Ic~c.orrll)a~naIlt. les galeltes de 
mil. 

- Lrs premiers regirnes de BANANES ruùrissent. 
dite la fin de t:lécembre dans le- rares potagers aména- 
gés 1”” les LObi dans les bas-fonds. Cette niusake 
originaire d’-kaie fut int-roduite en Afrique de l’ouest. 
bien avant: la t:léc*ouverte des cOl.es ouest par les 
Portugais (2). TrPs apprfciée par les populations, 
cette plante r6siat.e mal à l’liarrnatkan lorsqu’elle est. 
plant&: isol6ment., ce qui est le cas en pays lobi. lXs 
janvier, les feuilles jaunissent, se dessichent, 

tombent ; il ne reste plus, lors des premieres averses 
de fin mars qu’une tige dénudée (A aspect de tronc.), 
jaunie qui peut reprendre vigueur en juin ou juillet. 
Les fruits de petite t.aille, sucrés, semblent appartenir 
A la variété MU.SU nnnn (bananier de Chine). 

- Les fruits du TAMARINIER, ilin, Tamarindus 
indica, sont déja maraudés par les bergers, dke le 
début de janvier, malgré leur forte aciditk Ce bel arbre, 
de la famille des césalpinia&es, aux tronc et branches 
souvent puissantes, dispense son ombre épaisse tout 
au long de l’année h proximité des habit.ations. Son 
origine est incert.aine, probablement une c,ontrée 
avoisinant. l’Océan Indien (4). Son fruit est une 
gousse semblable à celle de la f&ve, de couleur verte, 
duvet,euse au toucher, et. tortueuse. Il contient 4 A 
5 graines brunes enrobées dans une pulpe qui devient 
brune et sucré;e en mûrissant, elle conserve toujours 
un goût acidulé’?. Parce qu’il ne le trouve guère en 
brousse (sauf A l’emplacement des ruines d’habita- 
tion), le. petit, berger, avant d’awompagner son 
troupeau, abat sur l’arbre familial quelques gousses 
qu’il consommera pendant la journée pour tromper 
sa soif. 

- Ficus qrzaphalocarpa, tiapou ou tiablo, est une 
moracée qui t.rouve d’excellentes conditions de 
croissance au bord des ruisseaux ; cette variéte de 
figuier au tronc. gris, trapu, aux branches épaisses et 
tourmentées est souvent, c.onservé dans les champs 
pour ses fruits de bonne t.aille qui mûrissent de 
décembre Q mars, et. pour ses feuilles qui fournissent 
au bétail une pàture de choix. Les figues reweillies 
par les enfants pour tromper leur faim ont un goût 

fade et sont légèrement suc.rées. 

- Koukou, Strychnos spinosa, une loganiacée, est 
un arbuste de petite taille (3 A 4 m) il écorce kailleuse 
et. grise que l’on décourre souvent sur les talus secs 
des plateaux ou des buttes témoins. X partir de 
décembre, lorsque ses feuilles sont tombées, appa- 
raissent les fruits de la taille, de la forme et de la 
couleur d’une orange, suspendus A un long pédoncule. 
Ce fruit appétissant à chair brune, sucrée, légèrement 
acidulé (avec. un arrière-goût d’amertume) protégé 
par une enveloppe épaisse et dure, est, utilisé pru- 
demment par les petits bergers : consommé en trop 
grande abondance, il provoque des vomissements ; 
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Implantation des Lobi Implantation des Lobi 

Fig. 1. - Fig. 1. - Le lobi en Haute-Volta ct en Cdle d’Iv»irc. Le lobi en Haute-Volta ct en Cdle d’Iv»irc. 

la mastication involontaire des graines enkaîne un 
d6but d’empoisonnement. 

- La drupe de Balanifes aegyptiaca, griuga, une 
zygophyllacée, est rarement cueillie par les Lobi qui 
ne l’apprécient guére : goùt. amer, peu sucrée, pulpe 
t&s réduite. Cet arbuste épineux typique du Sahel 
est fréquent en PilyS lobi où on le rencontre jusqu’& 
la limite de la grande forèt : A Bondoukou en Côte- 
d’ivoire (voir carte). 

Le pré-hivernage (fin mars à mi-juin) 
h partir de mars, les enfants disposent de fruits 

nombreux eL variés : mangues, gousses de néré, fruils 
de karité, de (( prunier ) sauvage... 

- LE MANGUIER, Muangifera indica, une anacar- 
diacée originaire des Indes, fut. introduit au XVII~ ou 

XVIIIe sikIt? sur les ctkke occidentales africaines air 
les plaIltatiOnS S(JIlt. Nf U~hlleI~t~ bY?S IICJIIlhreUSeS. 

En r~ays lohi, le rnanguier 6ti~it plutc%rare autour des 
fermes. Dans les arrnbes 1950-55, on ne le rencont,rait 
que dans les cours dps chefs tlt! tant-on nommés par 
l’adnlinist.raLion (1) ; les plants avaient été offerts 
par les responsables du pouvoir colonial pour être 
tlifl”usés à travers le pays. Cet arbre au feuikge 
épais, en forme de boule (sa LaiIle dépasse souvent 
5 1t1) offre aus heures chaudes une ombre propice au 
repos el des fruit-s souvent t.rPs abondants dès la fin 
mars. Les fruit-s c~btenus sur des su,jet.s généralement 
non greffés offrent, une pulpe filandreuse t.rés sucrée, 
et. font la joie des entant.s mais aussi des adultes. 

- Le ti, Blighiu mpitirr, une sapindacée, originaire 
de la Jamaïqur (importée ~‘n Afrique dPs 1793 par 
BLIGH, sur le o Bounty ))j (2). C’est, un arbre c majes- 

(1) Actuellement., le manguier est. frdquent autour de la plupart des fermes du Lohi. On prend milmc un soin particulier à le 
protkgcr de la voracité’ des chèvres et des moutons au moment de sa croissance, en l’entolwant étroitement. de piquets serres uu de 
poteries sans fond. 

(2) BUSSON, «p. hi., p. 34ï. 

Ccrh. O.R.S. T.O.M., .Y&. Sri. I~rm., vol. XV-II, nos 3-4, 1.980: 227-234. 



tueux b) aux frondaisons denses, au feuillage vert, 
sombre et. brillant SI travers lequel apparaissent. dès 
avril les tzaches karlatSes de ses fruits. Ceux-ci, de la 
taille d’une pel ite pomme (diamét.re 4 cm environ), 
s’ouvrent en trois valves ; ?I I’intkrieur de chacune 
d’4les apparait- une graine noire de jais (de la tAlIe 
d’une cerise) coiffée d’un arille blanc au goût. de 
n.nisct.te que l’on peul. c.onsommer sans danger (1) 
apri!s cwmpktk3 mat.uriLP. Les enfanL.s ne peuvent 
dégust.er le fruit. que sous le contrble st,ric.t, des 
J’“IW1t.S. 

-- 1,~ NÉRÉ, Pwkia biylobosa, doun ou douni 
en lohi, est, une mimosacke au port. gracieux 
et au feuillage a&+ dont les infloresc.ences en 
forme de boules rouges suspendues Q l’extrémité 
d’un long pédoncule donnent naissance à une 
aort~f~ de bouquet, de longues gousses rakachées 
chacunr A un rachis en forme de massue. Ces gousses 
gris vrrdàtre qui viennent & maLurit.6 dès avril 
contitwwnt. de nombreuses graines enrobées dans 
unt: pulpe farineuse de couleur jaune et de SUWUI 
sucrée el. acidulée. CeL.te farine, t.rés appréc.iée des 
enfants et des adultes est. précieusement recueillie par 
les fenmws pour la fabrication de sauces et de boisson, 
et., en cas de disette pour l’alimenLatSion familiale (2). 
Happf~lons ilussi que les graines, après traitement et 
ferlucI1I.-Rt.i(~rl, sont agglutinées en boules et vendues 
sur les marc~hba sous le nom de (( soumbala O, condi- 
ment. Lr+s uLilih6 par les ménagéres. 

.. -- LE PRUNIER AFRICAIN, Sclerocal~ya birwa, une 
anacardiactie, est, un arbuste trés rust.ique ne dépas- 
sant guke 3 SI 5 m de haut.eur, au tronc et aux 
ran1eau.s +As, & écorce grise, qui perd ses feuilles 
d&x novembre et fleurit. en janvier. Ses premiers fruits 
ruiirissent fin mai, ils ont la taille et la couleur vert- 
dorb. d’une petite prune o reine-claude D. Sa fructifi- 
cat.ion est. souvent, très abondante et les petits bergers 
le consomment~ en grande quantité (malgré l’irritation 
que la pulpe finit, par provoquer B la gorge). Le pkri- 
Cilrpf? trk 6pais du fruit protége une pulpe sucrée et 

--.--___ 

savoureuse ent.ourant un gros noyau (3). II n’est pas 
rare que les enfants après en avoir ramassé une 
certaine quant,it.é, en confient, la vente à leur mère 
sur les marchés locaux. BINGER signale que certaines 
populat,ions (Gourounsi, Bobo) I’utilisent, & la fabri- 
cation d’une boisson fermentée aprk cuisson dans 
de l’eau (4). 

- -- LE WYhvIER, Psirlirrm yuayaua, cet.te inyrt.ac.éc 

originaire d’Amt!rique tzopiçale qui n’a ét.6 introduite 
en Afrique par les Portugais qu’au XVII” siécle, 
pénétre IenLement a l’intérieur du cont,inent : il est 
signalé a Podor en 1757, & Richard Toll en 1824 (5) ; 
il ne paraît pas avoir &é observé ni par fir. PARK, 
ni par R. CAILLÉ ou BINGER au cours de leurs 
voyages. Cet arbust.e de t.aille médiocre (2 A 3 m) 
aux branches t.ourmentées qui donne fin avril ses 
premiers fruit.s à l’odeur caractéristique! est peu 
répandu en pays lobi excepte aut,our des villes et des 
villages des amiens chefs de canton (6) où on le 
retrouve en masses buissonnantes auprés des ruis- 
seaux, proches des habitations. La plante a la parti- 
wlarité de bien résister aux feux. 

- LE RAI%NIER, Laiwen micwcaspa, est un 

arbuste de petite taille (3 5 4 m) de. port fragile, 
reconnaissable par les touffes de feuilles c.omposées 
qui croissent seulement A l’extrémité des branches. 
Cet,te anacardiacée appelée mam-mar par les Lobi, 
offre, en mai, B l’extrémité des branches, des fruit.s 
disposés en grappes, peu nombreux, de la taille d’une 
olivette et, de couleur rose A violine. Ces drupes, 
protkgées par un péricarpe bpais, contiennent un gros 
noyau qui laisse peu de place 5 la pulpe sucrée mais 
de goût. assez fade. Comme pour les prunes africaines, 
les bergers procèdent A la cueillette des grappes 
pour leur vente sur les marchés où les amateurs dc 
ce fruit, sont, nombreux. 

- Louo, Ladolphiu senegule~isis, de la famille 
des apoc,ynacées, est un arbuste sarmenkux & 
latex (7) qui peuL. atteindre la taille d’un arbre 

(1 1 * L’arillr mdr est çonso~nn~~ cru on cnil.. Immature, il cause une intoxication... On en a, en cffct., isolC nn acide aminé 
toxique... L’arillr non rnCw en contient quinze fois plus environ que le m5me article m<w... 8. Busso~, op. cif., p. 317. BIN~ER a lui 
anssi observ6 cet arhrc lqu’il dknomme pnsan) en 1887 ohcz les Komono ; OE>. cit., 1.. 1, p. 2%. 

(21 MTJNOO PARK, op. cif., p. 235. lr maître du village... ti ~~LIS assura qu’avant. d’avoir fait. leur rkolte actnellr, les habitant 
de Iinllo (Lillapo installk B l’est du lleuvc, Sbn+yal) araient fit.6 29 jonrs sans goiit.clr de grain, que, pendant. tout. UC’ temps, ils avaient 
V&u uniqiwmrnl de poutirfa janne qu’on lrouvc dans Irs ~oussc~s de nifto fcsptce de mimosa, qn’appellent ainsi les naturels) ,+. 27 
avril I7!6. 
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lorsque les condition s du milieu péclologique sont, 
favorables : sol profond, argileux et. humide. Sa lleur, 
tr&s odorante, qui embaume les taillis dans les 
fraîches matinées de décembre, donne A partir de 
mai un fruit globuleux G de la grosseur d’une belle 
p6che (qui) renferme une douzaine de petits noyaux 
entourés d’une chair filandreuse, mais trés 
juteuse B (1). Le péricarpe est difEc.ile à briser, la 
pulpe aqueuse a l’aspect d’un mucilage blanchâtre 
6. saveur toujours acidulée et. Iégérement sucrée qui 
étanche assez bien la soif drs grands et des petits. 

- Le karité (appel6 cé. ou shea par les anciens 
explorateurs) l’arbre à beurre dénommé bari par les 
Lobi, Vifellaria I)aracloxa (nnaiennement Bufyrosper- 
777~2771 parkii par les botanistes) est. une sapolxée tré.s 
précieuse dans l’économie paysanne (2). On peut faai- 
lement. le confondre en brousse avec Lophira lanceo- 
Itrtn, une ochnacde (même port, m6me taille - Ci à 
7 m -, feuillage épais, de couleur sombre, fùt droit à 
tcorce épaisse, grise, foncée). Le fruit du karité mûrit 
aprts celui du manguier, c’est-à-dire en mai; il pourra 
Atre récolté jusqu’à la fin du mois de juillet; de la taille 
d’une noix verte (il en a aussi la forme et la couleur) 
le fruit ent,ouré d’un péricarpe épais, est consommé, 
lorsqu’il est blet., indiff&emment par les jeunes ber- 
gers et les adultes ; sa chair jaune verdâtre, aqueuse, 
trés sucrée a une saveur des plus agréables et entoure 
une tnorme graine dont on extrait le beurre de lrarité. 

Avec. le néré, le karité est, en pays lobi, l’arbre le 
mieux prot&é t.raditionneIlement ; en c.as de prét 
de terre (temporaire) à un voisin ou un étranger, les 
fruits reviennent txmjours au possesseur du champ. 

La saison pluvieuse 

Entre juillet et septembre, les petits bergers 
éprouvent, de la diff1c.uIt.é à marauder des fruits 
autour des villages ou en brousse : ceux du karité et, 
du néré disparaissent dès la fin juillet ou pourrissent 
sur les branches, seuls ceux du baobab restent 
suspendus à l’extrémité des rameaux ; les nouveaux 
fruit6 sont, rares : touon (Gascleniu errrbescens), ba 
(I’ifex ezzneafa), kontin (12nnona senegalensis). 

- Garclenia elwbescens (qu’il ne faut pas confondre 
avec G. fernifolia) (3) est une rubiacée qui envahit, 
1e.s nouvelles j ac(bères ; cet arbuste rustique ne 
dépassant. pas 2 m de haut au tronc et aux branches 

taurment,ées à écorce 1~li~nCll~ii w, Iwrte en août un 
Iruil. rllnrnu, ohlong de 5 A X 1-111, 6pais de 2 à 3 ~III, 
qui clevient. jaune & matxiritci. Sa chair croquante, 
l@+rement Sucr&e a une Sil.Veur qui rappelle vague- 
ment celle dr la poire. Les enfant.s la consomment~ 
surtout. pour tromper leur faim en c4A.e p&+:de de 
disette t.ernporaire (4). 

- A cet,t.e m8me époqufl, la verhPnac6P, tvifez 
curzeufa, un arbre d’une dizeinr df: rn+tws qui croît 
de prkférence au bord des ruisseaux, offre ses fruits 
globuleux, de couleur noire dispo&s h l’estrémité des 
haut,es branchas ; les enfant-x les abatkent a I’ai(ie de 
[Jierres ou de brilxms lan& dans l’arbre. Cette drupe 
est douce au golit, de saveur ;~gT6iibll: et 16gkement 
sucrée (5). Notons que cet nrl&, apprlP ba en lobi, 
est, facilement. rwonnaissable par son tronc trAs lisse 
et par ses larges foliolt:S group&s par 4 ou 5 Q l’extr& 
mité d’un long pétiolr (fruilles composées). 

- Le fruit dl.4 7177f~77~7 senegalensis, kontin, est 
sans c0ntest.e le plus apprécié des enfants et. des 
adultes ; l’arbuste (unr annonacée, famille à laquelle 
appartient, la pomrrie cannelle, A. sqnamosa) ne 
dépasse guére. dans les mr.illeures conditions de 
croissance, 3 A 4 m de hauixur. Son fruit sub-globu- 
leus, charnu, a l’aspect. d’une grosse fraise de wuleur 
jaune à Oran@, a 1’Bpoque dr si1 maturité ; sa pulpe 
blanche qui coniipnt dr nombreus @pins, est sucrée 
et de saveur succulente. 

Ce rapide inventaire des principaux arbres fruitiers 
w pays lobi, nous conduit A nous interroger sur 
leur r6le dans l’&c-~n»mir (lato-sensrr) du paysan. 

Sur les 26 espkces rbwnsées, 6 ou 7 (6) sont. d’ori- 
gine étrangtre à 1’.4frique, 3 espPces aut,ochtones 
(baobab, néré et karit.6) sont prof-.tgées par les popu- 
lat,ions, trois autres soni. « tolértites » clans les champs, 
aupr6s des maisons (figuier, raisinier, Diospyros). 
Les douze restantw ne sont. nullemenl~ prbservées. 

Tous les fruit.+ d’origine 6t.ran@rr (excepté le B. 
sapitla) font- l’objet d’un petit. commerce (à 1’Atat 
frais) sur les mar~l&s locaux ; par contre cerl,ains 
fruit,s autochtones subisaeni-, avant la vente, une 
préparation plus ou moins longue : pulpe de baobab, 
farine de neré el. rlr Zi:i$us, nais de lïarit.6, graine 

(1) BINGEN, op. cif., t. 1, p. 16. Binger commet une erreur en parlant de noyaus : rc sou1 drs grains% 
(2) Voir dans ce Cahier, l’article de P. RICHARD o Proto-arhoricult.eur, rehoisemenC, arhoricullur~? paysanne de savane 8. 
(3) Le fruit. de G. ternifolia es1 de forme plus arrondie, ligneux, inconsonlrrrabll. 
(4) Dés la fin du mois de juillet., les greniers sont à peu pr&s vides el. les moissons de mil encore lointain% 
(5) Le fruit. de Vitc;c cunenta est souvent utilisé par les Lobi pour soulager ks effrts dl* la dyst?ntt?ric. 
(6) Les auteurs ne sont pas d’accord sur l’origine du tamarinier voir p. 280, note A. 

Ctrh. O.R.S.T.O.Af., SC+. Sci. Hum., vol. XVII, nos J-4, 1.980: 227-23. 
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de Il&+ ; tandis que ceux du raisinier, prunier, 
Pfzriwd donL offerts B la ente just,e aprPs la cueil- 
1ett.t~. 

Au plan alimentaire, les frui1.s arboricoles consti- 
tuent sans auc.un doute, pour les jeunes bergers en 
pleine croissance, un heureux complément nourri- 
(:if?r : calories (par le sucre), vitamines. A la consom- 
mat-ion des fruits grapillés, maraudés, abattus en 
brousse, au bord des ruisseaux ou dans les champs, 
s’ajoute celle des racines découvertes en certains 
fmdroits, du pelit gibier (rongeurs, poissons, oiseaux, 
et, mème reptiles...) :I . ( 111, une fois abattus ou pkhés, 

sonC sommairement grillés sur un feu de paille et de 
brindilles. 

S’il est, bien difRcile d’avoir une idée mème appro- 
chée de tous les apports offerts par la végétation 
arborée aux populations paysannes et de comptabi- 
liser les multiples petik revenus provenant de la 
vente des fruits arboric,oles spontanés OU prot,égés, 
il apparaît évident qu’en pays lobi, tout spkiale- 
ment, la weilletke (Mo-sensrr) (1) joue encore, même 
en dehors des périodes de disett,e un rôle indispen- 
sable dans l’économie et. la. sant6 des groupes fami- 
liaux (2). 

(1) Cueillette des fruik, mais aussi des feuilles, fleurs, ptc. 
(‘2) N»US pensons aussi à la pharmacopée. 
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